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Dppessa Prezydenta Poincare do Naczelnika Paiistwa.

rYarysz 8 lipca 1919.
GENEMAL PILSUDSKI, PHESIDENT DE LA REPUBLICUE. POLOGNE.

“a Irance hcureuse que la paix de Versailles censacre la resurrectic
de la Pologne libre, est tres touchee des sentiments que vous m'exprimes, mor
sieur le rresident, au nem de votre vaillante nation. ille n'oublie pas avec
quel courage les legiens polonaiscs ent cembattu sur sen territeire contre 1'¢
nexi commun avant de peuveir regagner la patrie reconstituee. orsqu'il y a de
ans je remettais a ces belles troupes les drapeaux offerts par les villes de i
ris, de Nancy, de Belfort et de¢ Verdun, je leur disais que l'aigle blanc allai
pouvoir de nouveau deployer ses ailes et qu'il planerait bient8t dsmns la clart
du ciel rasserene et dans le rayonnement de la victoire. Cette heure, si leng
temps attendue, @ enfin senne pour la Polegne et je ne doute pas qu'une paix d
finitive et bienfaisante ne permette demain alvotrl glorieux pays de retrouver

dens l'unite dans la souversinete nationale la liberte du travail, le calme et
la prosparité.

HAYMOND POINCARE,

PILSUDSK|
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